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Orientations Laministre Cécile Duflot volontariste, hier, enHauteSaône

«Letempsdes territoiresest revenu»
Vesoul. Cécile Duflot en Hau
teSaône pour parler égalité
des territoires, voilà qui paraît
cohérent. Tant la problémati
que demeure prégnante dans
un département marqué par
les affres de la ruralité. « Où
est l’égalité ? », s’interroge
l’hôte de la ministre, le séna
teurprésident socialiste du
conseil général Yves Krattin
ger, « lorsque nous gagnons
10.000 habitants et perdons
plus d’un millier de salariés de
la fonction publique », consé
quence d’une révision géné
rale des politiques publiques
« aveugle » à ses yeux. Où est
l’égalité, encore, « quand les
HautsdeSeine et le Rhône
percevront respectivement
13,5 et 10 millions d’euros de
recettes supplémentaires au

titre du fonds de péréquation,
alors que la HauteSaône en
registre–2millions? ».Pour la
présidente de la région, Ma
rieGuite Dufay, les choses
sont claires : « Dans cette ré
gion, l’État devra être encore
plus présent ».

Et Cécile Duflot ne dit pas
forcément autre chose en évo
quant « une concentration des
moyens de l’État sur les zones
meurtries ». La crise des fi
nances publiques ? « La poli
tique doit être conduite avec
des objectifs et des moyens ».
Or, la ministre de l’Égalité des
territoiresqui,pour lapremiè
re fois hier, laissait au placard
ses habits de ministre du Lo
gement, se veut volontaire en
affirmant : « Le temps des ter

ritoires est revenu ».
À la supplique d’Yves Krat

tinger, « nous sommes trop
souvent oubliés », Cécile Du
flot répond qu’elle n’entend
pas opposer les territoires.

«Unenouvelle
alliancesolidaire
entreterritoires»

Prônant la « transition éco
logique », moteur de riches
ses, l’ancienne leader d’Euro
pe EcologieLes Verts selon
laquelle « il faut reconnaître le
rural comme pôle de dévelop
pement à part entière », récla
me « une nouvelle alliance so
lidaire entre territoires ». De
fait, et comme en écho au sé
nateur MRC du Territoire de
Belfort, JeanPierre Chevène
ment, prônant le maintien des

contrats de plan EtatRégion,
la ministre va plus loin en an
nonçant la nécessité de nouer
de « nouvelles relations entre
l’État et les collectivités ».
Comment ? Par la création de
contrats stratégiques de pro
jets (au niveau régional) et de
contrats territoriaux (au ni
veau départemental).

Aux yeux de la possible can
didate écologiste à la mairie de
Paris l’an prochain, qui l’ex
pliquait hier dans une inter
viewaccordéeàL’EstRépubli
cain, « il convient d’inventer
les services publics du
XXIe siècle ». Via le dévelop
pement du très haut débit. Ou
comment haute technologie
peut rimer avec services pu
blics de proximité. Car, et c’est
ce que met notamment en
exergue le rapport qui lui a

officiellement été remis hier,
les inégalités se creusent aussi
considérablement entre indi
vidusd’unmêmeterritoire.Or,
affirmeCécileDuflot, « l’égali
té, c’est l’égalité des condi
tions ».

À l’automne, ces orienta
tions prendront la forme con
crète d’une loi sur l’égalité des
territoires selon « une logique
decohésionqui inscrit le terri
toire dans une solidarité na
tionale ». Pour, encore une
fois, ne plus opposer rural et
urbain, riche et pauvre. Même
si, comme l’image avec hu
mour Yves Krattinger, « avec
43 % de forêt, notre départe
ment importe et fixe le carbo
ne, tout en exportant gratuite
ment de l’oxygène vers les
villes ».

SébastienMICHAUX

K Le périple hautsaônois a mené Cécile Duflot au cœur de la bien nommée Maison de la ruralité à
NoroyleBourg. Photo Dominique ROQUELET

Économie Louis Gallois a visité hier le site de Sochaux, puis il a coaniméundébat avec Chevènement à Belfort

«PSAest tenduvers leprogrès »
Belfort. Chevènement luimê
me s’y est cassé les dents. Pas
questionpourLouisGalloisde
faire le moindre commentaire
après sa visite, hier, du site de
production de PSA à Sochaux.
Au plus l’ancien ministre par
vientil à arracher à celui qui
fut à deux reprises son direc
teur de cabinet que « Peugeot,
c’est une belle entreprise »
dont il est sorti avec « une con
fiance renforcée » car si « elle
souffre, elle se bat ».

À sa place dans l’amphi de
l’UTBM à Belfort, le directeur
du lieu, Javier Varela Sobrado
savoure. « C’est une usine ten
due vers le progrès », poursuit
le commissaire général à l’in
vestissement. « Chacun veut y
progresser, améliorer sa per
formance, c’est un signe d’es
poir et de confiance ».

S’il n’y avait pas eu plus de
400 personnes massées dans
les gradins, sans doute Louis
Gallois auraitil ajouté l’anec
dote de sa C5 de fonction chez
EADS, une voiture qu’il ap
préciaitdeconduire luimême
le weekend. Ou même racon
té, autre pirouette, sa petite
Peugeot107achetéepourpro
mener son épouse à Paris et
« si facile à garer partout ».
Mais rien de plus. En revan
che, sur la compétitivité, sujet
de sa conférencedébat du
jour, l’hommeestdisertetpré
cis. La présidente PS du con
seil régional, MarieGuite Du
fay, n’en perd pas une miette
et se déclare séduite par tant
de « clarté ».

« Jesuistranscourant»
Au fait, n’étaitelle pas plu

tôt attendue au meeting alter
natif de gauche, celui organisé
par le maire de Belfort,
Étienne Butzbach, autour de
Pierre Moscovici ? « Je suis
transcourant », plaisantetel
le pour éluder la question.
« Mais je vais y aller tout à
l’heure ». Sauf qu’au même
instant, laréunionenquestion
est commencée depuis une
heuredéjà.« Tuleurdonneras
le bonjour des chefs d’entre
prises », rigole Christian
Proust, le patron de la société
patrimoniale du Territoire,
candidat MRC à l’hôtel de vil
le.

Car c’est vrai qu’ils sont tous
là pour entendre Louis Gal

lois. Les cadres de PSA, bien
sûr, puisque l’hôte de Jean
Pierre Chevènement est dé
sormais « administrateur in
dépendant » de leur groupe et
qu’une rumeur l’en avait pro
pulsé « possible patron »
avant que l’information de la
reconduction à ce poste de
Philippe Varin ne tombe.
Ceux d’Alstom, de GE Energy,
de la Caisse des dépôts, des
banques, de plusieurs admi
nistrations publiques, des
syndicalistes ont fait le dépla
cement. Il y a même là une
dame qui œuvre dans la tha
natopraxie.

«Tuétaistoutpetit»
Le spectacle, pardon la con

férence, commence par un
étonnant numéro de duettis
tes. « Je t’ai connu voici trente 
ans quand tu étais tout petit, à
l’ENA, tu étais venu me de
mander un conseil que tu
n’avais pas suivi… », s’amuse
JeanPierre Chevènement.
« Avec Christian Proust aussi,
on se connaît depuis long
temps », complète Louis Gal
lois. « On avait plus de che
veux , tous les deux , à
l’époque… »

À plusieurs occasions, le
commissairegénéralà l’inves
tissement devra interrompre
son exposé, pourtant austère
(ER du 22 février), pour cause
de fou rire imminent ou
d’aparté. Complicité, quand tu
les tiens. Louis Gallois redit
son bonheur d’être « chez
JeanPierre » avant de se re
prendre et de préciser qu’une
collectivité « n’appartient à
personne ».Cequiproduitson
petit effet dans l’amphi, alors
que précisément le MRC veut
faire réintégrer son giron à
cette mairie que la « défec
tion » (le mot le plus poli en
tendu à ce sujet) d’Étienne
Butzbach a fait chuter dans
l’escarcelle du PS. JeanPierre
Chevènement et son ex « dir
cab »paraissents’exprimeren
stéréo, tant la musique est la
même. Il est temps de s’en al
ler. « Le TGV n’attend pas,
même Louis Gallois », s’excu
se lesénateurdeBelfort.Estil
bien certain que la SNCF ne
grappillerait pas deux ou trois
minutes sur l’horaire pour son
ancien président ?

JeanPierreTENOUX

Politique LaprésidenteduFNtractaithierà
laportièredesusinesPSA

«Marine,onestavec toi»

Montbéliard. « Comment
s’appellent ces bestioles qui
collent au corps ? », interroge
la présidente du Front natio
nal. « Des morpions », lui ré
pond son garde du corps à la
carrure d’athlète. La boutade
agacée s’adresse à un jeune
garçon « anti FN » qui colle
aux basques de Marine
Le Pen cherchant à capter
autant les micros que l’œil
des caméras légion hier ma
tin à la portière des usines
PSA.

La nuée de journalistes ne
brave pas la bise glaciale
pour Louis Gallois. Au même
moment, le nouvel adminis
trateur du groupe PSA visite
le site sochalien en toute…
confidentialité. C’est Marine
Le Pen, décontracte en parka
blanche, jean et sourire con
quérant, qui occupe la presse.
Peu avant midi, sous un ciel
blanc de neige, celle qui ré
clame un « protectionnisme
intelligent aux frontières »,
descend d’une Peugeot 508
noire.

Au pas de charge, suivie par
les conseillers régionaux So
phie Montel et Roland
Boillot, elle rejoint la portière
de l’usine Peugeot. Pour trac
ter. C’est ici, à PSA « où la
casse de 11 000 postes est
programmée » que la patron
ne du Front national débute
sa « tournée des oubliés ».

« Du PS et de l’UMP, les po
litiques ont déserté le terrain,
moi je l’occupe. Les construc
teurs français comme PSA et
Renault continuent d’inau
gurer de nouvelles usines en

Algérie et au Maroc et rédui
sent de manière drastique
leurs effectifs chez nous.
Inadmissible… ».

Pèle mêle, elle cogne sur les
délocalisations, l’importation
« massive » de pneus chinois,
le gouvernement « champion
de la dette et du chômage ». À
droite de la portière, Marine
Le Pen et ses amis tractent. À
gauche, CGT et Front de gau
che, drapeaux rouges fen
dant la bise, ripostent par des
tracts « Fhaine, dangereux
pour les salariés. En période
de crise, la misère est très
mauvaise conseillère ».

D’humeur badine, Marine
Le Pen balance : « L’extrême
gauche m’aime, me colle, me
poursuit… ». Les salariés, qui
viennent prendre leur tour
née où en sortent, klaxon
nent, lui crient par la fenêtre 
baissée des « Marine, on te
soutient » par ci, « Marine on
est avec toi » par là. S’arrêtent
comme Sébastien, salarié en
peinture : « Je vous ai écouté
hier à la télé (sur le plateau de
David Pujadas). Enfin des
propos sensés qui nous ras
surent ». Un cadre refuse le
tract tendu sur le credo « pas
de facho à l’usine ». Au volant
de sa 406 coupée, Olivier, lui,
tend à la patronne du Front
un portrait d’elle encadré
« pour une petite dédicace ».

« Aux prochaines présiden
tielles, nous serons au second
tour », prévient Marine
Le Pen qui, frigorifiée mais
« ravie », remonte dans la
508. Les militants l’attendent.

FrançoiseJEANPARIS

K Opération « séduction » du FN à la portière de PSA. Ph. JL.GILLME

Rapport Une initiativedusénateurHumbert

PouruneEuropedusport
Besançon. Préserver l’ancrage
local des compétitions et l’in
tégrité des joueurs, mieux en
cadrer l’activité du métier
d’agent, favoriser la formation
dans les clubs et lutter plus
efficacement contre le dopage
et le trucage des matchs : dans
un rapport parlementaire sur
le sport professionnel dans
l’UE, le sénateur du Doubs
JeanFrançois Humbert
(UMP) en appelle à l’adoption
d’une véritable « Charte spor
tive européenne », sur le mo
dèlede laChartesocialeadop
tée en 1989 par les États
membres.

La jurisprudence européen
ne reste fortement teintée de
libéralisme, y compris dans ce
domaine, la Cour de Justice
ayant toujours marqué son at
tachement à la liberté de cir
culation des joueurs et au
principe de libre concurrence,
ainsi que son refus de tout
quota, dans un « marché
ouvert ». « La Cour a favorisé
la mise en place d’un véritable
marché des joueurs profes
sionnels, principalement dans
le football, entraînant une in
flation des salaries mais aussi 
des indemnités de transfert,
au risque de créer une bulle
spéculative susceptible d’af
fecter la gouvernance finan
cière des clubs […]. Le nom
bre de transferts a été
multiplié par trois et leur va
leur par sept, depuis quinze
ans, atteignant pour la seule
saison 20102011 plus de
3 milliards d’euros », s’afflige
le sénateur Humbert, qui dé
nonce les « dérives » du
« sport spectacle ».

«Spécificitésportive»
Pour autant, de traités en

conseils européens, une
« spécificité sportive » et un
« modèle sportif européen »
semblent émerger, permet
tant de déroger – dans des li
mites encore très étroites –
auxsacrosaintsdogmescom
munautaires. « La Commis
sion souhaite aujourd’hui ré
pondre à certaines dérives et
mettre en avant les valeurs du
sport : éducation, préserva
tion de l’aléa sportif, équilibre
entre la sphère professionnel
le et amateur », se félicite le

sénateur. Il insiste sur cette
avancée de taille : le Traité de
Lisbonne (2009) a confié une
« compétence d’appui » à
l’UE, dans ce domaine.

Il faut profiter de ce mouve
ment pour aller plus loin, et
plus vite, considère le parle
mentaire doubien. Pour ga
rantir« l’ancragedescompéti
t i o n s » , Je a n  Fr a n ç o i s
Humbert commande à la
Commission de « réfléchir »
au dispositif imaginé il y a
quelques années par la FIFA,
jugé en son temps contraire à 
la liberté de circulation ; celui
ci a été amendé depuis, la
FIFA proposant que sur les
dixhuit joueurs inscrits sur la
feuille de match, neuf soient
sélectionnables dans le pays
hôte de la compétition. L’élu
préconise par ailleurs une in
terdiction des transferts de
joueurs mineurs.

Pour lutter contre « le do
page financier des clubs » et
garantir leur « viabilité finan
cière », le sénateur Humbert
propose encore d’instituer un
« salary cap » (plafond salarial
des joueurs), sur le modèle du
principe déjà adopté par les
ligues française et anglaise de
rugby. Il recommande par
ailleurs une directive sur les
conditions d’exercice du mé
tier d’agent ; une action euro
péenne contre le dopage avec
définition harmonisée du délit
de trafic de produits illicites ;
l’instauration d’une autorité
européenne des jeux en ligne
pour lutter contre les trucages
dans les paris sportifs.

NicolasBASTUCK

K JeanFrançois Humbert,
sénateur (UMP) du Doubs. ER

Belfort. Signe des divisions
qui traversent actuellement
la gauche belfortaine : le PS a
accueilli, hier, le ministre de
l’Économie et des Finances à
la salle des fêtes de Belfort
tandis que le MRC recevait
quelques centaines de mè
tres plus loin Louis Gallois.

Pierre Moscovici commen
tant le chômage qui ne cesse
d’augmenter et le spectre de
la récession, s’est voulu ras
surant pour 2014 en indi
quant que le gouvernement
avait hérité d’une situation
« calamiteuse » et que les ré
formes structurelles enga
gées finiraient par porter
leurs fruits.

Il a pris place, devant envi
ron 300 élus et militants de
l’Aire urbaine, au côté de Guy
Berthelot, premier secrétaire
fédéral du Territoire de Bel
fort, MarieGuite Dufay, pré
sidente de la région, Yves Ac

kermann, président du
conseil général, et Étienne
Butzbach, maire de Belfort,
pour le premier grand ras
semblement socialiste depuis
le ralliement de M. Butzbach

(ex MRC) au PS. Les élus bel
fortains ont appelé de leurs
vœux l’union à gauche. Il leur
reste un an pour essayer
d’améliorer la situation.

PhilippePIOT

Moscovici avec le PSbelfortain

K Premier meeting commun pour Pierre Moscovici et le nouveau
socialiste Étienne Butzbach. Photo Xavier GORAU

K Louis Gallois (à gauche) a visité le site de production de PSA à Sochaux, hier. Il a rencontré les salariés
à l’image de Sébastien Mirt, moniteur au montage (à droite). Photo DR

En HauteSaône, le divorce
est consommé entre les Verts
et les socialistes. Mais la mi
nistre a réussi le tour de force
de rassembler les deux fa
milles politiques. Et, surtout,
de les mettre d’accord, tout du
moins sur les principaux axes
de sa politique en faveur d’un
meilleur équilibre des territoi
res.

Restent cependant quelques
pommes de discorde. L’auto
route, en premier lieu, ce fa
meux tronçon d’une soixan
taine de kilomètres devant
relier Langres à Vesoul. Pour
lequel Yves Krattinger a rap
pelé l’importance pour la bon
ne santé du centre mondial
des pièces détachées de PSA
Peugeot Citroën employant
près de quatre mille person
nes à Vesoul.

JeanPierre Chevènement
avait certes promis de ne pas
parler de l’autoroute, mais
l’évoque implicitement, mar
telant : « Le gros problème en
FrancheComté, c’est PSA. Il
faut sauver Peugeot pour sau
ver les territoires ».

Àlaquestion, laministreCé
cile Duflot, ancienne leader
d’Europe EcologieLes Verts,
dont les représentants régio
naux s’opposent au projet,
renvoie à la commission char
gée de revoir le schéma natio
nal des infrastructures de
transport bâti sous l’ancienne 
majorité, laquelle y avait in
clus cette fameuse A 319 ini
tialement promise pour 2018.

Mais existe une autre pro
blématique entre Yves Krat
tinger, donc par extension le
PS 70 solidaire, et les Verts :
les aménagements de la Plan
chedesBellesFilles réalisés
par le conseil général de Hau
teSaône en vue d’accueillir
unearrivéed’étapeduTourde
France. L’an dernier, en effet,
le parti alors dirigé par Cécile
Duflot avait assigné Yves
Krattinger en justice. Une
plainte pour travaux illégaux
finalement classée sans suite.
« Je suis là comme ministre de
laRépublique »,aéludéCécile
Duflot, « mais vous savez où
mon cœur balance ».

S. Mx

PSVerts, l’autrehistoire


